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                                                                                                         Images & Mémoires, 

                                                                                                          comment mieux faire ? 

 
 

Éditorial 
 

 

Nous avons lôhabitude de mesurer notre progression, plut¹t notre stagnation en cette p®riode difficile, ¨ 

lôaide des indicateurs traditionnels que sont nos comptes de r®sultat, le nombre de nos publications, de nos 

expositions, de nos adhérents. Il est en effet toujours plus simple de se référer à des caractères de type quantitatif, 

mesurables par définition. 

 

Notre vingti¯me anniversaire doit °tre aussi lôoccasion de nous remettre en question, de pointer nos 

insuffisances et nos faiblesses, de prendre des mesures pour y remédier. Nos points faibles permettent de définir 

autant dôobjectifs dôam®lioration pour les mois ¨ venir. Cinq me viennent ¨ lôesprit : 
 

1) Augmentation des échanges avec les ressortissants des pays concernés par nos expositions locales et les 

publications qui les concernent  

En particulier, nous souhaiterions recueillir plus facilement et plus systématiquement leurs points de vue. 

Pour ce qui concerne nos expositions, nous envisageons de déposer un "Livre" ouvert aux remarques et 

suggestions lors de chaque inauguration. Nous demanderons aussi ¨ nos correspondants locaux sôils veulent bien 

en faire un article de synthèse. Souvent, nos expositions donnent lieu de la part des visiteurs à des commentaires 

intéressants et surprenants. 

Si Jules Anani Amu et Franck Ogou, nos correspondants respectifs au Togo et au Bénin, nous ont chacun 

proposé plusieurs articles, nous ne pouvons que regretter la faiblesse générale des contributions locales. 
 

2) Cr®ation dôune base de donn®es dôimages 

Nous nôavons pas encore donn® suite ¨ lôint®ressant travail de Christian Lewicki sur ce sujet. Nous 

souhaiterions ouvrir très rapidement des bases de données sur Internet accessibles à tous. Les premiers pays 

concernés pourraient être le Burkina-Faso et le Togo. 
 

3) Amélioration de notre communication externe 

Nous devons mieux faire conna´tre notre association aux centres culturels, de documentation et dôarchives, 

en France et ¨ lô®tranger. Notre conseiller Alain Tirefort a accept® de prendre en charge cette communication 

externe. 
 

4) Amélioration de la diffusion de nos publications 

La diffusion de notre Bulletin et de nos Cahiers est à ce jour très insuffisante et nous avons sur ce point de 

gros efforts à faire. Nous envisageons le développement de nos ventes en ligne via des sites spécialisés. Celles-ci 

devraient sôorganiser dans les prochains mois. 
 

5) Recherche de subventions et de partenariats financiers 

Nous ne recevons aucune subvention et nôavons presque rien fait pour. Depuis longtemps nous recherchons, 

sans succès, une personne qui accepterait de prendre en charge les recherches de subventions ou de partenariats 

financiers (par exemple avec des institutions ou des soci®t®s priv®es ¨ lôoccasion dôexpositions). Nous pr®parons 

une demande ponctuelle pour lôexposition organis®e par Jean-Jacques Fadeuilhe sur le train dôAbidjan ¨ 

Ouagadougou, mais ce probl¯me r®current nôa toujours pas trouv® de solution. 
 

La liste nôest s¾rement pas exhaustive et toutes les suggestions sont les bienvenues. 

 

Nous vous adressons nos cordiales salutations. 

 

                                                                                                                              Stéphane Richemond 
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Vie associative 
 

Réunions de Bureau 
 

¶ Notre réunion de Bureau de printemps sôest tenue au V®sinet, le samedi 11 avril 2015, de 9h30 à 

12h30, sur lôordre du jour suivant :   

1) Approbation du compte rendu de la réunion du 10 janvier 2015. 2) Vie associative ï adhésions ï 

radiations ï nos expositions en cours ou à venir. 3) Bulletins n°43 et 44 (hiver et printemps). 4) Prochains 

Cahiers et Catalogues. 5) 20e anniversaire dôImages & M®moires. 6) Questions diverses. 
 

Notre prochaine réunion de Bureau est prévue samedi 27 juin 2015 de 9h30 ¨ 12h30 au si¯ge dôImages & 

Mémoires. Nous rappelons que tous nos membres peuvent y participer. 
 

-    Notre section béninoise 

À lôoccasion du passage ¨ Cotonou de notre secr®taire g®n®ral, Jean-Pierre Paulhac, la section locale 

b®ninoise sôest r®unie ¨ Cotonou le mardi 24 f®vrier ¨ la M®diath¯que des Diasporas, place des Trois Martyrs.  

Franck Ogou avait convoqué tous les membres. Certains nôont pu se rendre disponibles. Toutefois plusieurs 

nouveaux adhérents ou sympathisants ont assisté à cette réunion. 

Apr¯s une pr®sentation de lôassociation par le Secr®taire G®n®ral, de passage au B®nin, et Franck Ogou, 

plusieurs sujets ont été évoqués. 

Tout dôabord un point a ®t® fait au sujet de la 

pr®paration de lôexposition Gustave Darboux. Edward 

Darboux suit toujours ce dossier, en dépit de ses nouvelles 

obligations personnelles très prégnantes. Il a réussi à se 

libérer quelques minutes pour passer un moment en 

compagnie de la section. Une date a été décidée : 

lôexposition est pr®vue du 15 au 30 mai ¨ la M®diath¯que 

des Diasporas, lieu dont notre nouveau membre, Jules 

Koukpode, est le directeur ex®cutif. Selon lui, dôailleurs, ce 

site peut fort bien devenir un espace utilisé régulièrement 

par Images &Mémoires. 

 

Ensuite un d®bat g®n®ral sôest tenu ¨ propos des 

actions à mener. Trois grandes idées sont apparues : 

- Organiser des débats et des discussions publiques, à 

la Médiathèque des Diasporas autour des thèmes de la 

d®fense du patrimoine, des images et dôautres th¯mes 

touchant aux domaines évoqués par I&M 

- Préparer une exposition sur Cotonou, hier et 

aujourdôhui, en juxtaposant des photos 

contemporaines  et des photos anciennes du même lieu 

et/ou quartier, afin de bien montrer lô®volution 

- En 2017, à Natitingou on célèbrera le centenaire de 

la mort de Kaba, résistant contre les forces coloniales, 

lôid®e est ®mise que notre association participe ¨ cette 

manifestation dôenvergure. 

 

Pour conclure, le Secrétaire Général rappelle le rôle et 

lôimportance des cotisations, explique que le Bureau 

national fait des efforts pour rendre le coût moins prohibitif 

pour les membres africains. 
 

A la suite de cette réunion, il a été convenu que Franck 

Ogou qui a fait part de ses difficultés de se trouver souvent 

seul pour mettre en place des manifestations, sera assisté 

dans la gestion de la section par Jules Koukpode et Pacôme 

Comlan Alomakpe. 

De gauche à droite : Dagbénon A. Hounton, Jules 

Koukpode, Franck Ogou, Jean-Discipline 

Adjomassokou, C. Pacôme Alomakpe 

 

De gauche à droite en tournant autour de la table : 

T. Edwige Houessenon, Dagbénon A. Hounton, Jules 

Koukpode, Franck Ogou, Monique Ouassa Kouaro, 

Jean-Discipline Adjomassokou, C. Pacôme Alomakpe, 

Arlésienne Sovi 
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20e anniversaire dôImages & M®moires (2015) 
 

Notre association, fondée en mars 1995, fêtera cette année son vingtième anniversaire. Une commission 

dôorganisation se r®unit toutes les six semaines, chaque apr¯s-midi suivant nos réunions de Bureau, ainsi quôun 

samedi matin, entre les réunions de Bureau. Jean Michel Andrault, Pascale Nourisson, Jean-Pierre Paulhac et 

Stéphane Richemond font partie de cette commission. 

 

Pour cet anniversaire, nous avons prévu une exposition iconographique intitulée 

Charles Boirau, regards crois®s sur un dessinateur de lôoutre-mer. Jean-Luc Le Bras est 

responsable de ce projet qui donnera lieu ¨ la publication dôun catalogue ®dit® dans notre 

nouvelle s®rie. Lôexposition devrait °tre inaugur®e un samedi après-midi de septembre 

ou dôoctobre prochain, apr¯s notre assembl®e g®n®rale pr®vue le matin et le repas qui 

suivra. 
                                             À droite, le logo de notre 20e anniversaire, dû à Pascale Nourisson 

 

Nos nouveaux adhérents 
 

Nous souhaitons la bienvenue à nos nouveaux adhérents :  

¶ 355 Monique OUASSA KOUARO, intéressée par les photographies anciennes et la valorisation du 

patrimoine africain, 

¶ 356 Comlan Pacôme ALOMAKPÉ, valorisation & recherche sur les images, 

¶ 357 Jules KOUKPODE , intéressé par le patrimoine du Bénin, les arts visuels, le théâtre, la danse, la 

musique, la littérature. 

¶ 358 Aly Gilbert IFFONO, ma´tre de conf®rences ¨ lôuniversit® de Conakry, int®ress® par lôhistoire et 

lôiconographie de la Guin®e 

¶ 359 François LUCAS, intéressé par la période coloniale 1860-1920 et par lôIndochine, Madagascar, 

lôAlg®rie, la Tunisie et le Maroc. 

 

Nos membres bienfaiteurs et donateurs 
 

Nous remercions chaleureusement :  

- Nos membres bienfaiteurs : Raymond Césaire, Isabelle Daubié, Pierre Diamantidis, Philippe Fages, 

Olivier Richemond, Stéphane Richemond 
- Nos membres donateurs 2014 : Jean Michel Andrault, Gilles Fédière, Christraud Geary, Arlette 

Laurent-Debard, Malick Guissé, Jean-Luc Le Bras, Jean-Pierre Le Loarer, Philippe Oberlé, János Riesz, 

Ghislain de la Sayette 
- Nos membres donateurs 2015, à ce jour : Jean Michel Andrault, Guy Hughes, Arlette Laurent-Debard, 

Peter Kelly, Jean-Pierre Le Loarer, Philippe Oberlé, Nicole et Raymond Trampoglieri 
 

Ils contribuent très sensiblement ¨ lô®quilibre de notre budget.  

Isabelle Daubié, Olivier et Stéphane Richemond ont renouvelé leurs aides en 2014. 

 

Rappelons lôarticle V de nos statuts concernant les membres bienfaiteurs : 

« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la cotisation annuelle 

ou ceux qui auront offert un service facturable ®quivalent. Sont membres donateurs pour lôann®e en cours ceux qui versent 

volontairement une cotisation au moins égale à deux fois la cotisation annuelle. Le titre de membre bienfaiteur ou de membre 

donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don ou du bienfait en faveur de lôassociation. » 

Les cotisations et dons donnent lieu à une attestation permettant, selon la fiscalité française en vigueur, de récupérer 

66 % de leur montant. 

 

Manifestations et expositions I&M : projets en cours 
 

 

Nos expositions se tiennent le plus souvent hors de France et sont alors définies en étroite collaboration avec nos sections locales. 

Elles ont, en principe et prioritairement, lieu dans des ®tablissements (Instituts Fran­ais, Mus®es Nationauxé) membres de notre 

association ou dont les responsables sont membres de notre association. Le probl¯me de lôespace dôexposition ne se pose 

généralement pas. 

La contribution dôI&M se r®duit le plus souvent ¨ lôapport dôimages comment®es, ¨ la conception des panneaux dôexposition, des 

affiches et des flyers. En g®n®ral, le budget de lôexposition ne permet pas dôimpression sur kak®mono ou panneaux en foamex. Pour 

cette raison, nous imprimons nos panneaux sur papier format A3 ou A2. I&M fera prochainement lôacquisition de cadres au 
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Burkina-Faso et au Togo. Notre participation aux budgets dôexposition est en général inférieure ¨ 1000 ú, ce qui peut sembler 

faible en regard des budgets consacrés aux expositions en Europe, cependant ceci doit être rapporté au nombre de visiteurs qui, 

en Afrique subsaharienne francophone, ¨ lôexception du S®n®gal et de la C¹te dôIvoire, d®passe rarement quelques centaines. 

 

 

Expositions en cours 
 

Deux expositions mises en place ¨ lôautomne dernier sont toujours en cours : 

 

¶ Exposition Ouagadougou 1950 - 1960 

Cette exposition, installée au Musée National du Burkina-Faso à la fin octobre 

dernier, est toujours en place. En raison de la diffusion du virus Ebola qui menace le 

pays, les inaugurations étaient interdites dans le pays. Aussi, avons-nous effectué une 

pr®sentation informelle entre proches. Lôexposition, qui pr®sente une centaine de 

photographies de Ouagadougou, est toujours en place. Elle a donn® lieu ¨ lô®dition dôun 

catalogue. 
 

Principaux contributeurs : Guy Hugues, Stéphane Richemond, Laurent Toffanello, 

Archives nationale dôOutre-Mer. 
 

¶ Exposition Kati 1900-1960 
Notre exposition consacrée à Kati, inaugurée le 1er novembre dernier au Musée de 

Bamako, est toujours en place. Elle présente environ 70 photographies anciennes dont 

19 sur le camp de tirailleurs sénégalais en 1902. 

Il sôagit de la septi¯me exposition que nous avons réalisée à Bamako. 
 

Principal contributeur  : Stéphane Richemond 

   

Expositions en cours de réalisation 
 

Nous avons trois projets dôexposition pour 2015 : 
 

¶ Exposition Regards crois®s sur un dessinateur de lôoutre-mer, Charles Boirau 

(1889-1949)    

Cette exposition, conçue par Jean-Luc Le-Bras, devrait °tre inaugur®e ¨ lôissue de 

notre prochaine Assemblée Générale Ordinaire dans le cadre de notre vingtième 

anniversaire.  

Côest sur la suggestion et lôintervention de notre ami Raymond C®saire que 

lôexposition se tiendra durant une ou deux semaines ¨ lôautomne prochain ¨ la Mairie du 

VII e arrondissement de Paris qui nous a récemment confirmé son accord de principe. La 

publication dôun catalogue est pr®vue.  

Nous reviendrons beaucoup plus en détail sur la personnalit® et lôîuvre multiple de 

Charles Boirau dans le prochain Bulletin. 
 

  
 

     La police de la route ï Contravention pour surcharge                                         La chaloupe de Gorée. 
                                       Cartes postales dôapr¯s Charles Boirau, Édition Paris-Dakar. 
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¶ Exposition Le Train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 
Ce projet avance ¨ grands pas. Lôexposition, rappelons-le, devrait être présentée à Abidjan, Bouaké, Bobo-

Dioulasso et Ouagadougou. Nous avions dôabord imagin® une exposition itin®rante qui devait sôarr°ter, comme 

le train, dans chacune des quatre grandes villes précitées. Il nous est cependant apparu beaucoup plus simple 

dôorganiser les expositions ind®pendamment les unes des autres sur chaque site. Jean-Jacques Fadeuilhe, 

concepteur du projet, met la toute dernière main aux les 

panneaux dôexposition. 

Notre correspondante en C¹te dôIvoire, Evelyne 

Lodugnon, est ¨ la recherche de lieux dôexposition ¨ Abidjan et 

à Bouak® et assure lôorganisation locale. 

Notre correspondant à Bobo-Dioulasso (Burkina-Faso), 

Jean-Claude Wallet, devrait organiser lôexposition ¨ lôInstitut 

Français de Bobo-Dioulasso où elle pourrait se tenir en octobre 

prochain. Images & Mémoires envisage dôacqu®rir des cadres 

dôexposition au Burkina-Faso, qui pourront être utilisés tant à 

Ouagadougou quô¨ Bobo-Dioulasso. 

Lôexposition pourrait avoir lieu fin 2015 au Mus®e 

national du Burkina-Faso. 
 

Contributeurs  : Jean-Jacques Fadeuilhe, Jean Batailler, Guy 

Hugues, Stéphane Richemond. 

Contributeurs institutionnels : Le Musée national du Burkina Faso, 

les Archives Nationales dôOutre-Mer. 

 

¶ Exposition Gustave Darboux, un photographe des années 1920 

Initialement pr®vue au printemps, lôexposition consacr®e au photographe fran­ais Gustave Darboux, actif au 

Dahomey dans les ann®es 1920, a d¾ °tre report®e ¨ lô®t® ou ¨ lôautomne en raison du retard que nous avons pris 

et aussi des photographies et cartes postales qui nous manquent encore (7 sur 27 pour ce qui concerne les cartes 

postales recensées). 

Suite à la mission au Bénin de Jean-Pierre 

Paulhac en février dernier, il a été convenu de 

présenter cette exposition à la Médiathèque des 

Diasporas à Cotonou. Cette exposition pourrait se 

rendre ensuite à la Maison du Patrimoine et du 

Tourisme de Porto-Novo. 

Edward Darboux, petit-fils de Gustave 

Darboux, a une part active dans ce projet. 

 

Principaux contributeur s : Gilbert Chalindard, 

Edward Darboux, Philippe David, Guy Hugues, Jean-

Pierre Paulhac et Stéphane Richemond 

Organisation locale : Edouard Darboux, Jules 

Koukpode, Franck Ogou. 

 

Au centre : Portrait photographique  

de  Gustave Darboux, vers 1930.  

(Courtoisie Edward Darboux) 

 
 

Projets pour 2016 
 

¶ Exposition Lomé 1884-1914 

Voici plusieurs années que nous sommes en veille sur les images et documents pouvant contribuer à cette 

exposition qui fera suite à Lomé ï Images des années 1950, présentée en 2011 au Goethe-Institut, et à Lomé 1920-

1945, pr®sent®e avec le concours de lôInstitut Fran­ais ¨ la galerie Curios sur le boulevard maritime. 

Nous avions pens® ¨ lôorigine la pr®senter cette ann®e ¨ lôInstitut Fran­ais du Togo, mais son am®nagement 

dans les nouveaux locaux de lôOrstom a pris du retard. Cette exposition verra tr¯s probablement le jour en 2016. 

 

Principaux contributeurs : Stéphane Richemond, János Riesz 

 

Haute-Volta, mise en place du chemin de fer 

(Courtoisie : Musée national du Burkina-Faso) 
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Ci-dessus, à gauche : Togo ï Bezirkamst in Lome (Le 

Bureau du Cercle). Carte postale éditée par Carl Müller. N° 

B 721. Vers 1906.  

 

Ci-dessus, à droite : Kaiserliches Bezirkamst. Carte 

postale éditée par la Katholische Mission in Lome. N° 

245-7812. Vers 1906.  

Le bureau du commandant du Cercle fut construit avant 

1904 Wilhelm Strasse (future avenue Albert Sarraut, 

aujourdôhui avenue de la Pr®sidence).  Il joua ce r¹le durant 

la p®riode fran­aise, au moins jusquôau milieu des ann®es 

1930.  Le bâtiment accueillit plus tard une école. Un étage fut 

ajout® apr¯s lôind®pendance. 

 

Ci-contre, à droite : Le b©timent, aujourdôhui 

lôÉcole de la Marina, dans son état actuel, ¨ lôangle de 

lôavenue du G®n®ral de Gaulle (perc®e en 1945) et de lôavenue de la Pr®sidence. Photo S. Richemond, mai 2014. 
 

 
 

Lome ï Panorama - Nördlicher und östlicher Stadtteil (quartier est et nord de Lomé) 

Triptyque édité par la Katholische Mission in Lome. KLM-6016. 

 

¶ Exposition Gao 1930-1960 

Cette exposition est très avancée. Notre calendrier 

dôexpositions ®tant d®j¨ tr¯s charg® pour 2015, nous 

lôenvisageons plut¹t pour lôann®e prochaine. Elle pourrait 

se tenir ¨ lôInstitut Fran­ais du Mali. 

 
                                                Gao ï La Mosquée.  

Carte postale anonyme, la quatri¯me dôune s®rie 

de 30 cartes des années 1930. 

 

 

 

 

Projets plus lointains 

Nous continuons à nous intéresser aux villes de Porto-Novo, Ouagadougou et Bobo-Dioulasso qui pourraient 

donner lieu ¨ des expositions ¨ lôhorizon 2017. 
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Publications dôI&M et de nos adh®rents et amis 
 

¶ Un nouveau Cahier dôI&M : Le courrier à Madagascar jusquô¨ la Grande Guerre, en cartes postales, 

cachets postaux et timbres dô®poque, par Luc Monteret 
 

Par leur abondance, la grande diversité des lieux et des sujets 

représentés, la qualité souvent exceptionnelle des clichés, les cartes 

postales anciennes constituent des documents ethnographiques inégalés. 

Plus dôun si¯cle apr¯s leur apparition, dans le monde dôaujourdôhui 

pourtant inond® dôimages de toutes sortes, elles conservent toute leur 

pertinence. Ayant r®sist® ¨ lôalt®ration du temps ou précieusement 

conservées par les destinataires, la plupart Européens, ce sont 

dôauthentiques archives de la m®moire de lôhumanit® qui parviennent 

jusquô¨ nous.  

Les enseignements fournis par les cartes postales ne se limitent pas 

aux seules photographies qui  attirent le regard en premier lieu ; ce sont 

des images à haute valeur ajoutée. En effet, elles ont vocation à circuler 

et à transmettre un message. Outre la légende proprement dite, il y a le 

texte parfois ®crit au verso, simple billet dôhumeur ou v®ritable 

correspondance. Il y a aussi les timbres et les cachets postaux qui y sont 

appos®s et qui permettent de situer, de dater, de retracer lôitin®raire et les 

moyens dôacheminement du courrier. Tous ces ®l®ments sont autant de 

jalons précieux pour reconstituer, au-del¨ de lôaventure postale, lôhistoire 

des pays et celle des hommes, plus personnelle. 

Dans ce Cahier dôI&M, Luc Monteret nous accompagne ¨ la d®couverte de Madagascar, un pays quôil connait 

bien et auquel il est tr¯s attach®. En sôappuyant sur de nombreux documents iconographiques, certains très rares, 

il retrace lôhistoire du courrier ¨ ç Madagascar et Dépendances » de la fin du XIXe si¯cle jusquô¨ la Grande Guerre. 

Il nous livre une ®tude m®ticuleuse, approfondie et vivante o½, de lôexp®diteur au destinataire, toutes les étapes 

sont abordées. Les photographies, les affranchissements et les cachets postaux qui complètent ses propos 

t®moignent de lô®volution politique mouvement®e de ces territoires et renseignent sur les voies et les modes de 

transport du courrier utilisés dans ces temps-là. 

Un article de ce Bulletin  présente en complément quelques cartes postales originales ou insolites. 

 

Cahier dôImages & M®moires, mars 2015 ; 56 pages, illustrations (20 ú, ou 15 ú pour les adh®rents dôI&M). 
 

¶ France-Vietnam ï Quatre siècles de relations 

Images & Mémoires, sur le conseil de notre adhérente Nicole Trampoglieri, avait 

®t® ¨ lôorigine du projet dôexposition France-Vietnam ï Quatre siècles de relations 

que lôAcad®mie des Sciences dôOutre-mer a organisée avec notre concours, sous 

lôimpulsion de son secr®taire perp®tuel Pierre G®ny. Le lieu dôexposition fut trouv® 

gr©ce ¨ lôintervention de notre amie Élisabeth Cazenave auprès de Françoise Durand-

Evrard, ex-directrice du CAOM ; celle-ci nous mit en contact avec la Direction des 

Archives Nationales du Vietnam qui accueillit lôexposition dans son Centre National 

n°1 à Hanoï.  

Enfin, grâce au dévouement de Delphine Fagot, directrice de la rédaction de 

lôAcad®mie des Sciences dôOutre-mer, le catalogue de lôexposition vient de para´tre 

dans la revue Mondes et Cultures. 

Plusieurs membres de notre association y apportent leur contribution : 

- Loan Sicre de Fontbrune, Le d®veloppement des ®coles dôart et leurs influences 

réciproques 

- Dr Jean-Marie Milleliri , Alexandre Yersin (1863-1943)- Explorateur et Pastorien 

- Dr Yves Pyrame, Renaissance de lôh¹pital Grall de Saµgon : Hôpital pédiatrique n°2 de Hô-Chi-Minh-ville 

- Nicole Trampoglieri, La résistance à la présence étrangère ï la lutte pour lôind®pendance 
 

Mondes et Cultures, la revue de l'Acad®mie des Sciences dôOutre-Mer, publiée régulièrement depuis l'origine de 

l'Académie, présente les comptes-rendus de toutes les séances de l'Académie, les discours de réception des nouveaux 

académiciens, les communications, ainsi que la bibliographie des ouvrages reçus en service de presse. Deux tomes paraissent 

chaque ann®e. Lôabonnement est de 60 ú. 



   Bulletin  n°44 

8 

 

                      
 

¶ Nous apprenons que notre amie Odile Goerg, professeure dôhistoire contemporaine ¨ lôuniversit® Paris-

Diderot, vient de publier aux éditions Vendemiaire un ouvrage attendu sur le cinéma en Afrique subsaharienne : 

Fantômas sous les Tropiques ï Aller au cinéma en Afrique coloniale.  

Le thème du cinéma fait partie des centres dôint®r°t dôOdile Goerg qui y avait d®j¨ consacr® un article 

dans notre Bulletin n° 28 (Printemps 2011). Nous reviendrons sur cet ouvrage dans notre prochaine 

livraison. 
 

Paris, Éditions Vend®miaire, 2015. 288 pages. 22 ú. ISBN : 978-2-36358-170-9. 
 

¶ Notre ami et secrétaire général Jean-Pierre Paulhac vient de publier son dernier roman Lôinvestiture ï 

Le récit de la carrière controversée de Mme Tanga-Ebolo aux éditions du Cygne (avril 2015).  

Rappelons les derniers ouvrages de Jean-Pierre Paulhac : Dialogue Nord-Sud ï Voyage en interculturalité 

(Dianoïa, 2004), La porte du non-retour ï Carnet de voyage au Bénin (Le Cygne, 2008), Le Conseil de discipline 

ï Chronique dôun retour du Cameroun (Le Cygne, 2009), Chassé du Tchad ï Journal retrouv® dôune ancienne 

guerre civile (Le Cygne, 2010), La Maîtresse noire (Le Cygne, 2012). 
 

¶ Le Bulletin philatélique de COL .FRA (1er trimestre 2015) 

Lôassociation COL.FRA, sp®cialis®e dans lôhistoire postale des pays dôoutre-mer, et partenaire dôI&M, publie 

un Bulletin trimestriel très bien illustré. 

Ce numéro de 32 pages poursuit et termine les études de Pierre Puech sur "Les épreuves de Guyane (4e partie : 

la période 1945-1947)" et Guy Venot sur "Les marques postales du Tchad (de Massenia à Zouar)". Jean-Pierre 

Flotte pr®sente "Le certificat dôorigine pour les produits coloniaux", Philippe Richard une "Étude du 1 c type 

Groupe de Madagascar", et Henri Bessaud deux "Incidents dôimpression en Nouvelle-Calédonie". 

Des rubriques dôactualit® et de questions-réponses viennent compléter ce riche sommaire. 
 

Renseignements : Col.fra, BP 628, 75367 Paris Cedex 08 ï site internet : www.colfra.com 
 

¶ La renaissance dôUltramarines, la revue de lôAMAROM 

Notre ami et adhérent Francis Simonis nous signale la reparution, 

pr¯s quelques ann®es dôinterruption, de la belle revue Ultramarines, 

publi®e par lôAssociation des Amis des Archives dôOutre-Mer 

(AMAROM). Afin de valoriser lôhistoire et les cultures des mondes 

coloniaux elle sôappuie sur les travaux de chercheurs et archivistes 

professionnels aussi bien que dôhistoriens ind®pendants. 

Le n°28, dans un nouveau format (240x220, 132 pages en 

quadrichromie), propose des articles qui devraient intéresser les lecteurs 

de notre Bulletin. Citons notamment : "Présentation des ANOM" (Benoït 

Van Reeth) ; "Le griot, le chasseur et lôUNESCO" (Francis Simonis) ; 

"Des archives de lôAOF aux archives nationales du S®n®gal" (Jacques 

Charpy, Salou MôBaye, Beno´t Van Reeth) ; "De lôutilité des archives privées : vers un historique de la création 

de lôarm®e malienne" (S®bastien Philippe) ; "Portfolio : villes impériales, regards croisés franco-allemands sur le 

passé colonial" (Catherine Atlan) ; "À propos dôun ®v®nement occult® : le massacre du 5 juillet 1962 à Oran" 

(Guy Pervillé) ; "Auguste Pavie, lôexplorateur aux pieds nus. 1847-1925" (Isabelle Dion) ; "littérature et 

colonialisme : lôexemple du ph®nom¯ne eurasien" (Alain Ruscio) ; etc. 
 

Renseignements sur le site revue-ultramarines.fr  .Le n°28 : 19 ú (+port) ; avec lôadh®sion ¨ lôAMAROM : 39 ú. 
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Ventes, salons et manifestations diverses 
 

Ventes passées 

 

¶ Vente aux ench¯res de photographies par lô®tude Gros & Delettrez ¨ lôH¹tel Drouot 

Notre derni¯re livraison sô®tait fait lô®cho de la vente du 

18 d®cembre 2014 par lô®tude Gros-Delettrez. Cette étude est 

la seule à organiser chaque année une grande vente de 

photographies dôoutre-mer, raison pour laquelle nous lui 

consacrons à nouveau quelques lignes. 

Nous avions évoqué un lot de 4 panoramas et 149 vues 

sur papier albuminé de 1890-1900 par les frères Coutinho qui 

avaient des studios à Zanzibar et Dar es Salaam.  

Lôestimation de 30/40 000 euros fut largement d®pass®e 

pour ce lot qui partit à 89 600 euros, frais compris. 
  
Ci-dessus, à droite : Vue dôAden (détail), par les frères 

Coutinho. Tirage albuminé appartenant au lot précité.Vente Gros-

Delettrez du 18 décembre 2014.  

 

Ci-contre, de gauche à droite :  

- Vendeurs de momies, par Félix Bonfils (1831-1885). Vers 

1875, épreuve sur papier albuminé contrecollé sur carton. 28,8 x 

22,3 cm. Vente Gros-Delettrez du 18 d®cembre 2014. 2 816 ú, frais 

compris. 

- Photographie originale de Marc All®gret extraite dôun 

album de 204 photographies prises lors du voyage au Congo 

dôAndr® Gide. Vente du 29 novembre 2013. Hôtel Drouot. Pierre 

Bergé & Associés. 
   

Ces enchères tout en étant élevées ne sont pas 

exceptionnelles. Rappelons-nous quôil fallut 210 000 euros pour acqu®rir, lors de la vente Pierre Berger & 

Associés des 28 et 29 novembre 2013, un recueil en trois albums in folio de 204 photographies originales de Marc 

All®gret qui accompagna Andr® Gide dans son voyage au Congo. 225 000 euros permettaient lôacquisition le 17 

novembre 2013 (Vente Ader, Drouot)  dôun album de 45 ®preuves photographiques de Désiré Charnay figurant 

des Ruines américaines.  
 

¶ Vente aux enchères sur le thème du voyage à Saint-Germain-en-Laye 

Une nouvelle vente sur le th¯me du voyage sôest 

tenue à Saint-Germain-en-Laye le 22 mars 2015, comme 

chaque année (en mars et en octobre). 351 lots étaient mis 

aux enchères. 
   

À droite : Beaut®s noires dôAfrique. Ensemble de 12 

dessins de Roger Nivelt, présentés par Pierre Deloncle. Planches 

d®dicac®es ¨ la main par lôartiste ¨ lôattention du peintre Ren® 

Jaudon. 23x22 cm. 

Roger Nivelt re­ut le Prix de lôAOF de la Soci®t® coloniale des 

Artistes français, en 1925.  

Cf : Jean-Luc Le Bras : Roger Nivelt et lôA.O.F., Les Cahiers 

dôImages & M®moires, octobre 2013. 

 

¶ Vente aux ench¯res dôobjets dôart de lô®tude Tajan 

Mercredi 8 avril 2015, lô®tude Tajan a organis®, ¨ lôEspace Tajan (37, rue des Mathurins, Paris VIIIe),  deux 

ventes successives sur le th¯me de lôinvitation au voyage. La premi¯re ®tait consacr®e aux arts dôAsie et proposait 

175 lots ; la seconde aux arts dôOrient, ¨ lôorientalisme et ¨ lôarch®ologie. Elle proposait 279 lots. Ces deux ventes 

ont donn® lieu ¨ lô®dition dôun unique catalogue. 

Deux autres ventes consacr®es aux arts dôOrient et aux arts dôAsie se tiendront respectivement les 20 mai 

(18h00) et 8 juin (18h30) prochains. 



   Bulletin  n°44 

10 

 

 

Sommaire des derniers Bulletins dôI&M : Études et varia 
 

Bulletin n°43, hiver 2014-2015 

 

¶ Stéphane Richemond : Inauguration au Mus®e de Bamako de lôexposition Kati 1900-1960 

¶ Alain Tirefort : « An tan Lontan », Femmes créoles de la Martinique. Quelques cartes postales du début du XXe siècle 

¶ Marie Hardy : Travail et exploitation agricole à la Martinique dans la première moitié du XXe siècle : lôexemple de lôusine 

du Petit-Bourg ¨ travers la mission photographique de lôAgence g®n®rale des Colonies 

¶ Raphaëlle Walter, Guy et Patick Le Carpentier : Un pionnier africain de la photographie (suite) : Libreville vu par Blaise 

Paraiso 

¶ Élisabeth Cazenave : Le lieutenant-colonel Henri Fournial, médecin de la Mission Foureau-Lamy, 1898-1900. Lôîuvre 

exemplaire dôune ®pop®e africaine 

¶ Jean-Pierre Paulhac : Petites notes sur un retour au Bénin 

¶ Alexandre Le Mée : Les appareils photographiques pour la navigation et lôexploration (2ème partie) 

 

Bulletin n°42, automne 2014 
 

¶ Raphaëlle Walter, Guy et Patrick Le Carpentier : Un pionnier africain de la photographie : Blaise Paraiso (1900-1990), 

mémoire iconographique du Gabon 

¶ Élisabeth Cazenave : De lôAfrique ¨ lôAsie du Sud-Est : Jean Bouchaud membre de lôInstitut, peintre officiel de la Marine 

¶ Stéphane Richemond : Hanoï en couleurs (1914-1917) ï Les autochromes de Léon Busy 

¶ Jean-Jacques Fadeuilhe : Une s®rie anonyme de cartes postales de Cºte dôIvoire (avant 1904) 

¶ Hervé Noël : Numériser et valoriser les archives iconographiques : le CDHA dôAix-en-Provence 

¶ Alexandre Le Mée : Les appareils photographiques pour la navigation et lôexploration (1ère partie) 
 
 

 

 
 

Les Cahiers et Catalogues dôI&M 
 

Les 11 Cahiers et le Catalogue parus sont disponibles au tarif de 15 ú lôun (10 ú pour les adh®rents), sauf Le courrier 

à Madagascar (20 ú ; 15 ú pour les adh®rents). Nous consulter pour les frais de port. 

 

Les Cahiers 
 

- Stéphane RICHEMOND : La sculpture africaniste (2010, 28 p. illustré) 
 

- Rémy CLIGNET, Philippe DAVID : Deux « Villages sénégalais » de la Belle Époque - Dijon 1898, Clermont-

Ferrand 1910 (2010, 32 p., illustré) 
 

- René CODAZZI, Philippe DAVID : Une îuvre immense dans lôunivers des cartes postales fran­aises dôoutre-mer : 

Les collections Hoa-Qui & Iris/Irex (2010, 20 p., illustré) 
 

- János RIESZ : La création du Journal Condition Humaine - Un tournant dans la vie de Léopold Sédar Senghor 

(2011, 32 p., illustré) 
 

- Didier CARITÉ : La mission Moll en cartes postales -  "Con Congo français, de la Sangha au Tchad" (1905-1907) 

(2011, 40 p., illustré) 
 

- Pierre ROSIÈRE : Les pionniers de lôaviation au S®n®gal (1910-1920) (2013, 28 p., illustré) 
 

- Jean-Luc LE BRAS : Roger Nivelt (1899-1962) et lôA.O.F. (2013, 32 p., illustré) 
 

- Jean-Jacques FADEUILHE : De 1904 à 1914 : images de la construction du chemin de fer de la C¹te dôIvoire dôAbidjan 

à Bouaké (316 km) (2014, 44 p., illustré) 
 

- Jean-Pierre PAULHAC : LôAfrique en chansons. Lôimage de lôAfrique dans la chanson fran­aise de 1964 à nos jours 

(2014, 40 p., illustré) 
 

- L.-J. BUNEL : Notes pratiques sur la photographie dans les pays chauds [R®®dition dôun ouvrage paru en 1906, 

présentée par Stéphane Richemond] (2014, 32 p., illustré) 

 

- Luc MONTERET : Le courrier à Madagascar jusquô¨ la Grande Guerre, en cartes postales, cachets postaux et timbres 

dô®poque (2015, 56 p., illustré) 

 

Le Catalogue 
- Stéphane RICHEMOND, Ouagadougou  1950-1960 (2014, 36 p., illustré) 

 

Conditions de commande : voir 3e page de couverture 
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Exposition 
 

¶ Jean Besancenot, exposition de parures marocaines 

Jusquôau 7 juillet prochain, le Mus®e du quai Branly consacre une exposition au photographe Jean 

Besancenot (1904-1992), pseudonyme de Jean Girard, qui a parcouru le Maroc de 1934 à 1939, missionné par le 

ministère des Affaires étrangères pour y réaliser une étude sur les costumes et parures 

marocaines. Il re­oit dans sa t©che lôappui de Paul Rivet, anthropologue et directeur 

du mus®e de lôHomme et dôAry Leblond, conservateur du mus®e de la France  

dôoutre-mer. Le photographe qui voyagea surtout dans le Haut-Atlas publia en 1942 

aux éditions des Horizons de France son premier et principal ouvrage Costumes et 

types du Maroc. Onze ans plus tard, paraît aux éditions de la Cigogne Bijoux arabes 

et berbères. Ces ouvrages constituent une contribution importante ¨ lôethnographie 

du Maroc. 

Le Musée du quai Branly possède 630 photographies de Jean Besancenot dont 

106 tirages dôexposition, des textiles et 2 gouaches. 

 

Bibliographie : Carine Peltier-Caroff, « Jean Besancenot au Musée du quai Branly », 

Gazette de lôH¹tel Drouot du 10 avril 2015. 
 

À droite : Jean Besancenot, Bijoux arabes et berbères, éditions de la Cigogne, Casablanca 1953. 

 

 

 

Avis de recherche ï Avis de recherche ï Avis de recherche

 

Architecture coloniale 
Recherche toute illustration ou divers document traitant 

de l'architecture coloniale du Mali, de 1855 (construction 

du fort de Médine) à 1960 (indépendance du Mali) et plus 

spécifiquement de l'architecture dite néo-soudanaise (des 

années 20 aux années 40 environ). 

Contact : Sébastien Philippe, edificare@gmail.com 
 

Photographies et cartes postales de Gustave Darboux 
Je recherche tout renseignement sur lôîuvre 

photographique de Gustave Darboux, actif au Dahomey et 

au Togo, dans les années 1920. 

Il me manque les CP n° 2, 10, 17, 19, 20, 22, 26. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

 

La Régie Abidjan-Niger 
Afin de finaliser la seconde partie de lôexposition sur le 

chemin de fer Abidjan-Niger, je recherche des éléments 

sur : 

¶ Le bois de chauffe utilisé pour le fonctionnement des 

locomotives à vapeur, 

¶ Les victimes de la construction (jôai une liste avec les 
dates pour les personnels français, mais rien pour les 

personnels africains) 

¶ Les accidents dôexploitation (d®raillements, incendies 
de wagons, passages à niveau, etc.) 

Merci dôavance ¨ ceux qui pourront me donner des 

éléments ou des pistes. 

Contact : jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SCOA 
Plusieurs grandes maisons de commerce coloniales ont 

édité des cartes postales au début du XXe siècle. Ainsi la 

CFAO a publié des cartes dans les années 1903-1910 sous 

forme de séries numérotées par pays (Côte d'Ivoire, 

Dahomey, Guinée, Sierra Leone, Nigeria, Gambie, Sénégal, 

etc.), cartes bien connues des amateurs de CPA. La SCOA a 

également édité des cartes postales, mais plus tardivement 

entre 1920 et 1930 (approximativement). Il s'agit d'une 

série unique couvrant apparemment de nombreux pays. 

Cette série comprend au minimum 332 cartes (le numéro 

332 est le plus élevé que j'ai relevé). Par ailleurs à 

l'exception de deux cartes de Haute-Volta je n'ai trouvé sur 

les sites habituels que des cartes de Côte d'Ivoire, 25 en 

tout.  

Si quelqu'un a travaillé sur cet éditeur je suis preneur 
d'informations.  

Contact : jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 
 

Les Salons Algériens des Beaux-Arts 
Nous recherchons toute information sur les associations 

artistiques suivantes : 

- La Société des Artistes Algériens et Orientalistes 

- LôUnion Artistique de lôAfrique du Nord 

ainsi que sur les Expositions Artistiques de lôAfrique 

Française. 

Contact : srichemond@hotmail.com 
 

Archives de Gueckedou (Guinée) 
Nous recherchons des archives historiques du temps colonial 

de la ville de Gueckedou en république de Guinée. 

Contact : Faya Kamano, aiekam1946@gmail.com 
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Coup de colère :  

Lôh¹tel du Golfe d®figur® (Lom®) 
 

 

par Stéphane Richemond 

 

 

Philippe David, notre ancien président-fondateur, avait, au printemps 2009, imaginé une rubrique du Bulletin 

intitulée « Coup de cîur » ou « Coup de colère è. Il lôinaugura dans notre vingti¯me bulletin1. Cette rubrique devait 

être alimentée par des articles courts centrés sur un objet unique et comprenant une page ou deux au maximum. Nous 

pouvons regretter que cette id®e nôait pas ®t® suivie en son temps et embo´tons aujourdôhui le pas de son inventeur en 

espérant faire des adeptes. 

 

La rue du Commerce, nomm®e rue de Hambourg (Hamburger Strasse) ¨ lô®poque allemande (1884-1914), et 

appelée depuis 2005 rue Sylvanius Olympio2 est lôune des plus anciennes de Lom® et probablement la plus 

emblématique de la vieille ville. Les principales factoreries sôy install¯rent entre 1900 et 1904.  

En août 1914, les troupes anglaises et françaises envahirent le Togo, ce qui donna lieu à un premier partage. 

Les Allemands durent tous quitter le pays en 1917. Lom® fit partie de la zone dôoccupation anglaise jusquôau 30 

octobre 1920, date ¨ laquelle elle fut c®d®e par lôAngleterre ¨ la France, en m°me temps que Palim®. 

 

Situ® rue du Commerce, ¨ c¹t® de la maison de commerce anglaise John Holt, lôh¹tel Gariglio sôinstalla vers 

1920 dans des locaux de lôancienne firme hambourgeoise Bödecker & Meyer3.  

 

 
 

Ci-dessus : LOME. ï LôH¹tel Gariglio. 
Carte postale éditée par Bloch-frères. Collection Photo-Océan. 1930-1935. Cliché de Maurice Fouladou. 

On remarque un peu plus loin la Maison John Holt de Liverpool qui cache lôh¹tel Kaiserhof, en retrait  

par rapport à la rue. On doit au photographe Marcel Lauroy une prise de vue analogue. 

                                                           
1 Philippe David : « Coup de cîur pour un trio en exil », Bulletin n°20, Images & Mémoires, printemps 2009. 
2 Faure Gnassingb®, ®lu pr®sident de la r®publique du Togo en 2005, fut ¨ lôorigine du changement de noms de plusieurs rues 

de Lomé. La rue du Commerce prit alors le nom du premier président de la République Sylvanius Olympio, assassiné le 13 

janvier 1963. 
3 Yves Marguerat, LOMÉ - Une brève histoire de la capitale du Togo, Éditions Haho (Lomé) et Karthala (Paris) 1992. 

La puissante firme Bödecker & Meyer avait des locaux des deux côtés de la rue du Commerce. Elle y a aussi construit lôh¹tel 

Kaiserhof, en 1903, ainsi que les futurs locaux de la firme John Holt de Liverpool. 
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Lôh¹tel prit, dans les ann®es 1950, 

le nom dôH¹tel du Golfe (de Guinée) 

quôil conserva, comme son activit®, 

jusquô¨ la fin de lôann®e 2012. Sa 

façade fut modifiée à la fin des années 

1960, puis en 2013, pour abriter un 

commerce. Le b©timent est aujourdôhui 

méconnaissable. 

Lôh¹tel comportait un bar et un 

restaurant et comprenait quatre 

chambres4. En 1939, le prix de la 

chambre était de 20 francs, la pension 

mensuelle de 550 francs. Il devint, en 

1944, lôh¹tel Mineto qui abritait un 

cinéma comme son prédécesseur.   

 
 
 

Ci-dessus : LôH¹tel du Golfe. Photographie anonyme. Vers 1955. Fonds iconographique des Missions Africaines de la 

province de Strasbourg. 

(Courtoisie Marc Heilig.) 
 

   
 

 
 

LôH¹tel du Golfe apr¯s ç r®novation è. Photographies Stéphane Richemond, 2013. 

 

On ne peut que regretter que la ville de Lomé perde, au fil du temps, les témoignages de ses premières années. 

Notre association, par ses expositions5, voudrait sensibiliser comme elle le peut à la préservation du patrimoine 

urbain.

                                                           
4 Guide du tourisme en Afrique Occidentale Français et au Territoire du Togo sous mandat français. Agence économique 

de lôA.O.F. 5e édition, 1939. 
5 I&M a déjà co-organisé trois expositions à Lomé. 
 

 
 

Visitez et faites connaître notre site internet : www.imagesetmemoires.com 
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Coup de cîur :  

La destruction de la station de radio de Kamina  

(Togo, 1914) 
 

 

par Stéphane Richemond 

 

 

Plusieurs manifestations1 sont pr®vues ou ont d®j¨ eu lieu ¨ Lom® ¨ lôoccasion du centenaire du d®part des 

Allemands du Togo en août 1914. Une exposition sur la conquête du Togo par les armées britanniques et 

fran­aises fut m°me un temps envisag®e. Tr¯s vite, on renon­a ¨ cette id®e en raison du petit nombre dôimages 

concernant cette courte p®riode dôhostilit®s. Compte tenu de leur raret®, il nous a sembl® int®ressant de présenter 

cette photographie de la station de Kamina2 après sa destruction3. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

La salle de commande de la station de communication de Kamina après sa destruction. 
Photographie extraite du périodique allemand Telefunken Zeitung, n°19. Fév. 1920. 

Cette station radio mod¯le avait un rayon dôaction de 5 000 km. Elle pouvait ®changer avec Berlin, Douala  

et les bateaux allemands de lôAtlantique. 

                                                           
1 Citons, en particulier le colloque international Ao¾t 1914-Ao¾t 2014 : Bilan de lôîuvre coloniale allemande au Togo, cent 

ans apr¯s qui a eu lieu ¨ lôauditorium de lôuniversit® de Lom® et au Goethe Institut de Lom® du 10 au 12 septembre 2014. 

Images & M®moires travaille sur un projet dôexposition intitul® Lom® 1884-1914 qui pourrait voir le jour en 2015. 
2 Kamina est une localité située dans la région des plateaux, 5 km à l'est d'Atakpamé sur la route menant à la retenue de 

Nangbéto. 
3 Carl W. H. Doetsch, "Kamina und das Los der Togogefangenen", Telefunken Zeitung, n°19. Févr. 1920 (pages 29-41), dont 

on trouvera une traduction sur le site : www.ilelongue14-18eu/.  

Lôouvrage collectif dirig® par N. Gayibor Histoire des Togolais des origines aux années 1960 (Tome 3. Karthala, Paris 2011), 

présente une photographie prise en 1915 ou 1916 des ruines de la station de Kamina. Cette photo appartient ¨ lôassociation 

France-Togo. 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gion_des_plateaux_%28Togo%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Atakpam%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Nangb%C3%A9to&action=edit&redlink=1


 I&M - Bulletin  n°44 

15 
 

Apr¯s la d®claration de guerre de lôAllemagne ¨ la France le 3 ao¾t 1914, les Allemands, moins présents en 

Afrique que les Anglais et les Français, avaient tout intérêt à ce que la guerre en Europe ne concerne pas leurs 

colonies. Dans ce sens, Hans Goerg von Doering, gouverneur par intérim du Togoland, proposa au Gouverneur 

général de lôAOF la neutralit® du Togo et des colonies voisines, arguant que les r®sultats dôun conflit seraient sans 

influence sur les décisions qui seraient prises en Europe. Une proposition analogue fut faite aux autorités 

britanniques pour la C¹te dôOr. Les Français concentrèrent à Grand Popo leurs troupes du Dahomey, alors que le 

capitaine anglais Barker donnait le 6 août un ultimatum de vingt-quatre heures aux Allemands pour capituler. Von 

Doering abandonna alors Lomé pour aller défendre la puissante station de radio de Kamina, pr¯s dôAtakpam®,  

qui ne devait en aucun cas tomber aux mains des ennemis. 

Après quelques résistances notamment sur la rivière Kra, les Allemands mirent à terre les neuf antennes de 

radio dont certaines avaient 120 mètres de hauteur et incendièrent la centrale électrique de Kamina dans la nuit 

du  24 au 25 ao¾t 1914, avant de se rendre ¨ lôarm®e anglaise4. Il nôest pas sans int®r°t de donner la parole ¨ Carl 

Doetsch5 :  
 

« Après les négociations officielles de capitulation, les Français et les Anglais étaient venus par trois côtés 

dans la grande station de Kamina que nous avions réussi à détruire à temps. 

Les vainqueurs examinent leur prise. Je passe en revue le terrain de la station avec le Major Gosling, expert 

en radio pour la colonie anglaise. Les tours élancées de la station jonchent le sol comme des baleines de parapluie 

tordues. On tr®buche partout sur les c©bles dôacier et de bronze des antennes que nous apercevions avec fiert® et 

plaisir il y a encore quelques jours. Trois extincteurs tordus sôoffrent ¨ notre vue dans la chaufferie - le résultat de 

trois charges dôexplosifs. Les armatures de la chaudi¯re pendent en lôair comme si elles ®taient inutiles. Les 

colonnes de commande des turbines dans la salle des machines ressemblent à deux bras tendus de blessés graves 

couchés à terre et demandant grâce. Nous sommes affligés à la vue des tableaux de commande et des instruments 

de mesure détruits. Là, sur le sol, gisent les appareils de transmission télégraphique brûlés, les interrupteurs, les 

lampes tordues, les câbles déchirés, et là deux transformateurs entièrement brûlés sourient tristement. Le pupitre 

de commande, notre fierté, le cerveau de la station, le « Sabbibox », comme les Noirs la nommaient, provoque 

chez mon accompagnateur un mouvement de tête réprobateur et un soupir : « thatôs pity, pity ». 

Son cîur de technicien est bris® devant ce g©chis, mes larmes sont s®ch®es depuis longtemps. Partout, dehors, 

la même image lamentable de la destruction. Nous effrayons un Noir qui volait du cuivre : vite, il disparaît derrière 

la grande installation de refroidissement de la cheminée qui gît là, maintenant, froide et passive, ressemblant à un 

immense point dôexclamation puissamment dress® devant cette enti¯re îuvre de destruction. 

Il nôest même plus question de reconstruire quoique ce soit, ici ! Et par-dessus ce tableau, lô®clat du soleil 

africain de midi vibre, narquois, et les tristes vestiges de notre station seront bientôt ensevelis sous la végétation 

tropicale. » 
 

Deux cent six soldats allemands furent faits prisonniers. La plupart, remis aux Français, prirent la route de 

Porto-Novo. De l¨, un grand nombre dôentre eux gagn¯rent le camp de Gaya sur le Niger. 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

                                                           
4 On pourra consulter avec profit :  

- Yves Marguerat, "Un document exceptionnel : La guerre de 1914 au Togo vue par un combattant allemand", dôaprès la note 

de Stroeber, sergent-major de la r®serve, (Kumassi, le 9 septembre 1914), vers®e au fonds documentaire de lôORSTOM 

N°24344 cote : B. Document accessible sur Internet. 

- Yves Marguerat, La guerre dôao¾t 1914 au Togo ï Histoire militaire et politique dôun ®pisode d®cisif pour lôidentit® 

nationale togolaise. Co®dition de lôuniversit® de Lom® (Togo) et de lôInstitut de Recherche pour le D®veloppement (France), 

Collection Patrimoine NÁ 14, Presse de lôUniversit® de Lom®, Lom®, 2004. 
 

La guerre au Togo est aussi narrée dans les deux ouvrages incontournables suivants : 

- Jean Maroix (Général commandant des forces françaises au Togo), Le Togo, pays dôinfluence française.Larose éditeur, 

Paris, 1938. 

- Frederick James Moberly (Brigadier général), History of the Great War (IX). Military operations : Togoland and the 

Cameroons, 1914-1916. H. M. Stationery Office, Londres, 1931. 
5 Carl W. H. Doetsch, opus cité note 2. 
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        Affiche pour la Journ®e de lôArm®e dôAfriqueé 1917 
 

 

 

Portraits de lôarm®e coloniale en couverture de La Guerre 

documentée (1919/1920) 

La Grande Guerre, témoignage et propagande 

Belgique héroïque et martyre, Ramscappelle 

Charge à la baïonnette 

Sonate dans les ruines 
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Découvrir, redécouvrir 
   

Jules Charles Dominique FOUQUERAY (1869-1956)  
 

 
par Alain Tirefort 

 

 

ê lôoccasion des derni¯res f°tes du Nouvel An Chinois (19 au 22 f®vrier 2015), appel® aussi F°te du 

Printemps ou Fête du Têt au Vietnam, en retrait des animations qui agrémentent les défilés traditionnels, quelques 

librairies parisiennes ont expos® des aquarelles, gravures, livres illustr®sé îuvres des peintres de marine, 

notamment de Charles Fouqueray dont jôai, ¨ plusieurs reprises, crois® le parcours, en menant des recherches tant 

sur le monde colonial que sur la Première Guerre mondiale ou encore la presse de la Troisième République. Ce 

« maître », aujourdôhui peut °tre un peu oubli®, me semble m®riter dô°tre ®voqu® ¨ plus dôun titre ; artiste aux 

multiples facettes - peintre dôhistoire, aquarelliste, graveur, illustrateur, affichiste et d®corateur -, peintre officiel 

de la Marine, il est un observateur minutieux dôun temps marqu® par la Grande Guerre, ainsi que de la vie 

quotidienne « du plus loin è, dôun Orient et dôun Extr°me-Orient mis en tutelle par les puissances européennes. 
 

Marins et militaires 
Charles Fouqueray1 dont la famille est originaire de Fouras, en face de lô´le dôAix, est n® au Mans, ¨ la fin 

du Second Empire, en 1869. Ne pouvant faire lô£cole navale, faute de disposition pour les mati¯res scientifiques, 

il opte pour lô£cole des Beaux-Arts. Apr¯s avoir ®t® lô®l¯ve dôAlexandre Cabanel et de Fernand Cormon, qui ont 

dôailleurs form® nombre de futurs dessinateurs du journal LôIllustration, Charles embrasse la carrière de peintre.  

Attiré par les scènes maritimes, les voyages et les colonies, il consacre son talent à la côte atlantique et aux gens 

de mer ; en 1889, il expose au Salon des Artistes français.. Primé en 1897 au Salon, reconnu comme peintre officiel 

de la Marine2 en 1908, consacré par de nombreux prix - Meurand en 1905, Rosa Bonheur en 1909, puis prix 

Indochine3 en 1914 -, il rejoint le corps les fusiliers marins de lôamiral Ronarcôh, ¨ la fronti¯re belge, lorsquôil 

apprend la d®claration de guerre en ao¾t 1914. Dôo½ ses pr®cieux dessins et aquarelles sur les op®rations militaires, 

tant maritimes que terrestres - Dixmude, Nieuport, Douaumonté-, dont témoignent entre autres LôIllustration, 

ou encore, après la fin du conflit, La guerre racontée par nos généraux4, sans oublier les affiches5 qui, instruments 

                                                           
1 Lôessai biographique qui suit doit notamment ¨ lôapport de St®phane Richemond, co-auteur avec Pierre Sanchez de 

Lôhistoire de la Soci®t® coloniale des Artistes français puis Société des Beaux-Arts de la France dôOutre mer, Lô®chelle de 

Jacob, 2010 ; ainsi quô¨ lôouvrage de Nadine André-Pallois, LôIndochine, un lieu dô®change culturel. Les peintres français 

et indochinois  (fin XIXème-XXème siècle),  Presse de lô£cole Fran­aise dôExtr°me-Orient, 2005.  
2 Le titre de peintre officiel de la Marine, sans faire de lôartiste un militaire, et sans le r®tribuer, lui offre cependant des facilit®s 

en matière de missions sur les navires et dans les ports. 
3  La Société Coloniale des Artistes Français (SCAF), fondée après l'Exposition coloniale de Marseille en 1906, accorde des 

bourses aux artistes désireux de rendre les splendeurs et les particularismes de l'Indochine, de l'Afrique subsaharienne ou 

encore de Madagascar. Sur les initiatives de Charles Fouqueray et de son ami William Merlaud-Ponty, Gouverneur général 

de lôAfrique Occidentale Fran­aise, un prix de lôA.O.F. voit ainsi le jour en 1910. Un prix de l'Indochine, instauré par la 

SCAF, cette même année, récompense les artistes sélectionnés parmi les exposants du Salon annuel de Paris, en leur offrant 

les frais de voyages dans la région, les frais de séjour restant à leur charge ; en contrepartie, le bénéficiaire du prix se devait 

dôenseigner ¨ lô£cole des Beaux-Arts dôHanoµ, et dôexposer ses îuvres ¨ Hanoµ et Saigon. 
4 Maréchal Fayolle, Général Dubail, La guerre racontée par nos généraux, Librairie Schwarz, 1920, 3 vol. De Liège à Verdun 

(1914-1916), De la Somme au Rhin (1914-1918), Les batailles de la délivrance. Illustrés par Charles Fouqueray, Lucien 

Jonas. 
5 Durant les quatre années de combats, chaque camp - et en leur sein, les ministères de la Guerre, et les Affaires étrangères 

en premier - va avoir recours ¨ lôensemble des medias : tant la presse que les cartes postales, les calendriers, les timbres 

postauxé Cependant, le medium le plus utilis®, et le plus efficace par son impact sur le public, reste lôaffiche, coll®e sur les 

panneaux publicitaires urbains ainsi que sur les murs des villages les plus recul®s. De 1914 ¨ 1918, lôaffiche a d®finitivement 

gagn® ses galons de propagande. Moyen de communication directe et rapide, elle est mise au service de lôeffort de guerre ; 

afin de mobiliser, de collecter et de recueillir des capitaux - lôemprunt de guerre, comme acte patriotique ! -, de mobiliser 

lôarri¯re (ç le front intérieur è), dô®viter le d®faitisme et dôentretenir la certitude de la victoire et du ç bon droit ». Toutes les 

armes de la persuasion, voire de la culpabilisation - représentation du soldat héroïque, de la famille brisée, de la ruralité, des 

ruinesé- sont utilis®es. Peintres et dessinateurs vont ainsi rivaliser dôimagination pour stimuler le patriotisme et la 

générosité : Albert Faivre, Lucien Jonas, William Malherbe, Francisque Poulbot, George Redon, Théophile Alexandre 

Steinlen, Adolphe Willetteé et Charles Fouqueray. 
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de propagande, nôen d®montrent pas moins tout lôint®r°t quôil porte aux acteurs et aux victimes de guerre6. Dôo½ 

également ses missions en Méditerranée, en Syrie, en Palestine, au Liban, en Égypte et à Constantinople, avant 

dôentamer son grand voyage en Orient, en 1921. 

 

Au loin, et toujours la mer  
Envoyé en mission en Indochine et en mer de Chine par le ministère de la Marine et des Colonies, il en 

ramènera une série de carnets de croquis - au crayon noir, rehauss®s dôaquarelle - qui, outre les bateaux et les 

ports7, vont familiariser les lecteurs assidus des journaux8 avec les rizières, les temples, les scènes et les 

personnages (paysans, pêcheurs, boutiquiers, moines, musiciens) de ces contrées lointaines. Ses voyages au bout 

du monde - deux longs voyages en Asie, en 1921 et en 1924 - et sa notoriété lui valent la commande de panneaux 

d®coratifs pour le palais de lôIndochine de lôExposition coloniale de Marseille, en 19229, de nouveaux timbres 

pour cette colonie, ainsi que la décoration du Cercle naval de Toulon, en 193410. 

Lorsque la Seconde Guerre mondiale éclate, Charles se voit confier la responsabilité des services de 

camouflage de la flotte. Entre temps, et ce jusquô¨ sa mort à Paris en 1956, Charles Fouqueray prête toujours son 

concours comme affichiste11 et illustrateur dôouvrages ; Jules Verne, Jack London, Pierre Benoît, Joseph Conrad, 

Pierre Loti, Louis Bromfield, Rudyard Kipling, Roland Dorgelès et Claude Farrère en seront les heureux 

bénéficiaires12. 

Un demi-siècle, en service commandé ou en quête dôun ailleurs et dôun autre, en tant que peintre de la Marine, 

un engagement dans la Grande Guerre, une contribution par lôexotisme et le pittoresque ¨ la vision id®alis®e de la 

« Plus Grande France », voilà qui devrait suffire pour sortir Charles Fouqueray dôun oubli relatif, ne serait-ce que 

par rapport à Victor Tardieu13 ou Jean Bouchaud14. 
  

 

 
 

                                                           

Parmi les affiches les plus connues de Charles Fouqueray : Journ®e de lôArm®e dôAfrique et des Troupes coloniales, 1917 - 

Journée des Régions libérées. Songez aux foyers détruits, 1919 - Banque dôAlsace et de Lorraine. Souscrivez ¨ lôemprunt 

national, 1920 - Marianne et ses enfants, 1923. Afin de célébrer la Journ®e de lôArm®e dôAfrique et des Troupes coloniales, 

le 10 juin 1917, plusieurs affiches ont ®t® tir®es, dont celles de Lucien Jonas et dôHenri de Waroquier ; cependant, côest celle 

de Charles Fouqueray qui illustre le mieux la diversité des combattants, européens et indigènes - tirailleurs, zouaves, 

goumiers, spahis, et méharistes -, réunis pour une charge impétueuse. 
6 Voir, par exemple, son « salut fran­ais aux bless®s alli®s, ¨ lôarriv®e dôun train sanitaire », publié dans le numéro 3840 du 

7 octobre 1916 de LôIllustration. 
7 Après avoir visité les ports de Saigon, Tourane, Hong Kong et Shanghai, Charles Fouqueray va remonter le Mékong, le Si-

Kiang, le Houang-Ho et le Yang-Tseu. 
8 LôIllustration par exemple. Pour illustrer le premier des articles que Roland Dorgelès a consacrés à "La Route Mandarine" 

(le long des c¹tes de lôAnnam, de Haiphong, au nord, ¨ Phan-Rang, au sud), le numéro du 31 janvier 1925 publie six aquarelles 

de Charles Fouqueray : Une procession le long du canal de Canton-Haiphong, Tonkinoises au marché, Le Delta du Fleuve 

Rouge, Famille annamite, et Dans le quartier indigène, la rue des Tasses. Fouqueray collaborera également au Monde Illustré, 

à LôUnivers Illustr®, ainsi quô¨ The Illustrated London, et The Graphic. 
9 Ces panneaux seront ¨ nouveau expos®s dans le temple dôAngkor Vat, ¨ Vincennes, en 1931. 
10 Dôautres commandes officielles concerneront lô£cole Navale de Brest, les H¹tels de Ville de Vincennes, de Montreuil et 

du Bourget, enfin le palais de Justice de Fontainebleau. 
11 Voir la série des affiches publicitaires « See Britain first », réalisées dans les années 1920 pour la compagnie britannique 

Shell, et imprimées par J. Weiner à Londres. 
12 Le tour du monde en 80 jours de Jules Verne - Les mutin®s de lôElseneur de Jack London - LôAtlantide de Pierre Benoît - 

Typhon de Joseph Conrad - Les pagodes dôor, Les d®senchant®es, Le roman dôun spahi de Pierre Loti - La Mousson de Louis 

Bromfield - Kim de Rudyard Kipling - Les croix de bois de Roland Dorgelès - La bataille, Missions et croisières, Jonques et 

Sampans, Escales dôAsie de Claude Farrèreé 
13 Victor Tardieu (1870-1937), prix Indochine 1920, est le fondateur, en 1925, de lô£cole des Beaux-Arts de lôIndochine, à 

Hanoï ; il en assurera la direction jusquôen 1937, date de sa mort. Cette ®cole, renouvelant les th®matiques et lôapproche 

stylistique,  a entre autres formé de nombreux artistes indochinois aux techniques occidentales. 
14 Jean Bouchaud (1891-1977), autre témoin des pays dôoutre-mer - Algérie, A.O.F, Indochine et Antilles, à la fin de sa vie -

d®couvre lôExtr°meïOrient de septembre 1924 ¨ lô®t® 1925. Plus que lôIndochine, côest le Laos qui lôattire et quôil croque ; 

il le parcourt à cheval entre Vientiane et Luang Prabang, puis en bateau en descendant le Mékong. Lyautey lui confiera la 

d®coration murale dôune partie de lôExposition coloniale de 1931. Cf. les deux articles qui lui ont été consacrés par Élisabeth 

Cazenave dans les Bulletins dôImages & M®moires nÁ41 (été 2014, p.17-21) et n°42 (automne 2014, p.24-27). 
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           Lôattrait des horizons lointains 

 

     
                          Tourane, vers 1921                                                    Sur le Wang Po, Jonque, Shanghai, 1921 

 

 

 

 

 

             

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

"Sur la route mandarine" de Roland Dorgelès,                                                                                                            

aquarelle pour LôIllustration (31 janvier 1925) 
 

Après Dong Hoi vers Quang Tri - La lagune - 9 3 1921 

Commandant Thomazi, La pêche en 

mer (1962)        Claude Farrère, Jonques et sampans (1945) 
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Coup de cîur :  

Libreville, ancien marché 
 

 

Collection Guy et Patrick Le Carpentier, texte Raphaëlle Walter 

 
 

 

 
 

La carte postale, où la signature de Blaise Paraiso, à peine lisible, se trouve en bas à droite,  représente le 

second march® construit en bord de mer ¨ Libreville. Nous avons  d®j¨ largement fait connaissance avec lôîuvre 

magnifique, sur Libreville au Gabon, du fameux photographe béninois Blaise Paraiso (1900-1990) dans les deux 

numéros précédents du Bulletin (42, automne 2014 et 43, hiver 2014-2015).   
 

Cette carte postale est int®ressante ¨ plus dôun titre : côest une des rares cartes de couleur s®pia de Paraiso, et 

de lôune des plus anciennes s®ries, d®but ou milieu des ann®es 1920. Elle fait aussi le lien entre les diff®rents 

articles sur Libreville, Bulletin n°33 (été 2012), n°43, et celui-ci (n°44) o½ sôach¯ve la s®rie sur la capitale du 

Gabon, avec un troisième article, portant sur les années 1970.  En effet, elle complète les illustrations des différents 

marchés de bord de mer construits selon les époques à Libreville.   
 

On peut apercevoir le premier de ceux-ci sur la carte postale centrale éditée par Woermann de la page 19 du 

Bulletin n°33 dans le premier article concernant Libreville. Le bâtiment ressemble un peu à celui présenté ici mais, 

si on regarde bien on voit que ce nôest pas le m°me : le toit est différent et les piliers sont plus étroits. Celui-ci est 

donc postérieur à cette carte Woermann envoyée en 1906, mais antérieur à celle affichée en haut de la page 28 du 

Bulletin n°43, construit entre 1927-1935, et qui fut démoli à la fin des années 60 pour élargir le Boulevard de bord 

de mer devenu Boulevard de lôInd®pendance (voir article et photo de 1973 du pr®sent num®ro). 
 

 

 

À gauche : détail de la carte Woermann 

de 1906 

Au centre : le marché de bord de mer 

construit entre 1927 et 1935 
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Libreville, cap vers la ville actuelle 
 

 

par Raphaëlle Walter1 

 

 

Deux articles ont ®t® consacr®s pr®c®demment ¨  lô®volution de la ville de Libreville  (capitale du Gabon) de 

ses débuts au XIXe si¯cle ¨ la fin des ann®es 1960.  Il nous a sembl®  int®ressant  dôen publier un troisi¯me, et 

dernier, sur  la ville telle quôelle a évolué dans les années 1970, cité qui se rapproche davantage de celle que 

d®couvrent les visiteurs dôaujourdôhui. Pour illustrer cet article, nous avons, pour une fois, utilis® non des cartes 

postales anciennes ou photos de professionnels, mais exclusivement les photos privées1 que nous avons réalisées 

pour notre thèse de Doctorat portant sur la capitale du Gabon, de 1971 à début 1976.   

 

Cette p®riode, charni¯re dans lôhistoire urbaine, connut des bouleversements majeurs en un bref laps de           

temps : destruction de nombre de bâtiments datant, soit des débuts de la ville au XIXe siècle, soit des évolutions 

plus récentes des années 1930 ou 1950-1960, et explosion de la superficie construite par coalescence avec les 

quartiers déjà existants, sur tous les terrains disponibles, des bas-fonds marécageux aux zones très pentues des 

grandes collines.  
 

 
 

Cette photo dôune partie du centre-ville, prise dôun balcon dôimmeuble au 4e étage est caractéristique de la 
mutation que connut Libreville durant la période 1970-1979. Dôabord une grue, se dressant dans le ciel, un ®quipement 

nouveau et symbolique de cette époque de construction foisonnante. Au sol, quantité de matériaux entassés attendant 
dô°tre soulev®s par la grue. Au fond, les eaux de lôEstuaire, ¨ gauche et au premier plan les badamiers entourant les 

b©timents classiques et ombrageant les rues, arbres qui, comme les cocotiers, paieront un lourd tribut ¨ lôexplosion 

constructive de cette période. Toujours à gauche les bâtiments allongés et bas, sans style, des années 1950 et un 
immeuble r®cent (ils sont encore rares ¨ lô®poque et d®passent rarement 3-5 étages). Et puis, à droite, la construction 

en cours dô®dification, o½ des ouvriers sont en plein travail. Dans le ciel on aper­oit les c©bles dôune seconde grue en 
train dôapporter du mat®riel aux ouvriers. Ce b©timent, côest le futur minist¯re des Finances, beaucoup plus haut, 

r®solument original et moderne que tout ce qui lôentoure. Côest lôun des embl¯mes de cette p®riode o½ le p®trole vient 

juste de remplacer lôokoum® comme moteur de lô®conomie, suscitant tous les espoirsé Provisoirement. 

 

 

 

                                                           
1 Textes et photos de R. Walter, docteur en géographie économique. 

   Toutes les photos de cet article sont sous droits et interdites de reproduction sauf accord exclusif de leur auteur, qui peut 

être contact®e par lôinterm®diaire de lôAssociation Images & M®moires. 
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À gauche : en 1973, vus en 
allant vers le Plateau et le nord de 

Libreville, ce sont des travaux 

dô®largissement du boulevard de 

lôInd®pendance qui longe 

lôEstuaire et le centre-ville. Au 
milieu,  les engins et les tas de  

latérite destinés à paver la 

chaussée avant  la pose du 
goudron. À droite de vieux 

bâtiments commerciaux qui ne 
tarderont pas à disparaître. À 

gauche, cocotiers et badamiers. La 

récente démolition du marché de 
centre-ville (cf : Coup de cîur, p. 

20 de ce numéro) permet 

dôentrôapercevoir le wharf de 1927 
et, tout ¨ fait ¨ lôarri¯re-plan,  le 

port-môle de 1954. 

 

 

À droite : en 1975 lôimmeuble 
neuf  « Concorde » de la Banque 

internationale pour lôAfrique 

occidentale, que tout le monde 
nomme par ses initiales BIAO, et 

de AIR GABON (à gauche  sur la 

photo), la nouvelle compagnie 

aérienne nationale gabonaise, qui 

déménagea dans les années 80. Le 
bas est occupé par les bureaux, les 

étages sont, eux, de magnifiques 

appartements avec une vue 
superbe sur toute la ville. Au 

premier plan les lampadaires de 
lô®clairage public  du boulevard de 

lôInd®pendance.  

 

 

 

 

À gauche : ici le tout nouvel 

immeuble de la Chambre de 

Commerce, édifiée cette fois près 
du pont Mpirah, au sud du centre-

ville. En effet en 1976-1977 tout 

lôensemble des b©timents 
historiques du Plateau et ceux 

bâtis à son pied,  face au wharf 
(cf : cartes postales page 29, du 

Bulletin I&M n°43, hiver 2014-

2015), y compris les plus récents 
(après 1945), furent rasés avec 

lôensemble de la colline pour 
construire le bloc tout en marbre  

du Palais présidentiel.  
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Ces trois photographies ont ®t® prises par lôauteur en 

1976, ¨ partir dôun h®licopt¯re. 

 
 

 À gauche :   le nouveau boulevard de 

lôInd®pendance, longeant le centre-ville en bord 
dôestuaire, mais cette fois, une vue allant vers le sud 

de la ville, les nouvelles zones industrielles et 
Owendo. On remarque au passage que les cocotiers 

et badamiers de la côte ont maintenant disparu, bien 

que ces photos nôaient ®t® prises quô¨ trois ans 
dôintervalle avec celle du haut de la page pr®c®dente. 

On aperçoit à droite le long du rivage le surprenant 

b©timent tout nouveau dôElf Gabon.  
Au premier plan, de nouveau lôimmeuble de  la BIAO, 

lôon y voit aussi les autres immeubles des soci®t®s 
importantes, ayant surgi  un peu partout, au milieu de 

bâtiments plus traditionnels. 

 

 
 

 
 

 

À droite : Lôimposant stade omnisport 
Président Omar Bongo construit à 

lôemplacement  de quartiers spontan®s, ®difi® 
entre Petit-Paris, Likouala et Akebé-ville, et  

pouvant accueillir plusieurs milliers de 

spectateurs, va remplacer le Stade du 
Révérend Père Lefèvre (précédemment  stade 

Bonvin) situé, quant à lui, entre Plateau et  

quartiers commerçants, et qui durant des 
décennies avait accueilli tous les grands 

événements sportifs de Libreville. Au premier 
plan : stade, gradins, tribune dôhonneur, au 

fond centre-ville et Estuaire. 

 
 

 

 
Par contre d¯s quôon sô®loigne de la rive droite de 

lôEstuaire et de ses grandes transformations 

architecturales on retrouve lôaspect de d®sordre  qui  
caractérise Libreville depuis ses débuts, où se 

côtoient des éléments très différents : le long des rues 
principales, les maisons modernes assez classiques, et 

juste derrière, sur les versants et dans les bas-fonds, 

les quartiers dôhabitat spontan® en bois au milieu de 
la végétation, tendant à  disparaître en cas de 

densification de cet habitat. Le quartier présenté sur 
la photo ci-contre est Montagne Sainte, un quartier 

ancien très proche du Plateau, o½ lôhabitat spontan® 

se mue petit à petit en habitat en dur bien équipé. Il y 
a là des terrains appartenant aux ethnies autochtones, 

occupant traditionnellement cet endroit et ayant des 

droits fonciers coutumiers. 
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À droite : Cases  en 

planches, couvertes de tôles dans 

le  quartier  Petit-Paris, une zone 

dôhabitat spontan® ancienne. Les 

tôles ont définitivement remplacé 
les tuiles de raphia que lôon 

trouve encore en brousse. On 
remarque lô®rosion intense dans 

tout le terrain dénudé. Ce type de 

quartier, quoique datant des 
ann®es 1950, nôa  toujours aucun 

équipement. La gouttière et le 

baril servent  ¨ r®cup®rer lôeau 

de pluie. Au fil du temps, lôespace 

se densifie au maximum partout 
où de la place est disponible.   

 

 

 

 

À gauche : nouvel habitat 

spontané près des Hauts de Gué-

Gué. Au milieu des « matitis », la 
végétation naturelle qui disparaît 

rapidement au profit de cases 
neuves surgies sans aucune 

autorisation. Celles-ci sont plus 

soignées dans un premier temps : 
planches en bon état  peintes en 

clair, bardeaux contrastés, tôles 
neuves. Comme les poteaux 

électriques ne sont pas loin, on 

peut supposer que quelques fils 
piratés seront bientôt visibles.  

 

 
 

 

 

À droite : ®l¯ves dôune ®cole 
publique.  La ville  attire depuis 

1950 des hommes venus de 

lôint®rieur pour travailler. Cet 
exode rural sôintensifie 

brutalement à compter de 1970, 
avec désormais femmes et 

enfants surtout, envoyés par 

leurs parents dans les écoles de 
la ville. Ils sôinstallent chez des 

proches, plus ou moins 

apparentés qui doivent 
désormais les prendre en 

charge. Cet afflux va poser des 
gros probl¯mes dôentassement  

obligeant les écoles à accueillir 

la moitié  des enfants le matin et 
lôautre moiti® lôapr¯s-midié     
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De toutes les transformations que vécurent le Gabon et sa capitale durant leur histoire, aucune période ne fut 

aussi chargée que la décennie 1970-1980 : un jeune président, Omar Bongo, remplace le fondateur de la 

République, Léon Mba ; lôexploitation p®troli¯re prend le pas sur la richesse traditionnelle, lôokoum®, ce ¨ quoi il 

faut ajouter le mangan¯se, lôuranium et dôautres richesses ; la construction en cours du chemin de fer 

Transgabonais Libreville-Franceville qui doit d®senclaver lôint®rieur et la capitale ; la cr®ation dôune universit® 

nationale en 1970, destinée à former les jeunes cadres sur place. Les crises pétrolières de 1973 puis 1979 secouent 

le monde, et lôexplosion du prix du baril gonfle brutalement les recettes du Gabon, côest la ru®e des populations 

rurales et des ®migrants des pays voisins vers la capitale de ce que lôon commence ¨ appeler ç lôEldorado 

dôAfrique centrale è, côest aussi la multiplication des projets de toutes sortes. En ce qui concerne Libreville, on 

peut encore découper cette décennie en deux parties bien distinctes : 1970-1975 et 1976-1980. La première est 

celle principalement illustr®e dans cet article. Nous avons d®j¨ soulign® pr®c®demment lôoriginalit® du plan de 

Libreville, depuis ses débuts,  par rapport à nombre de capitales africaines, qui la fait ressembler « é ¨ un python 

qui a avalé une gazelle » (page 31 du Bulletin nÁ43 dôI&M , hiver 2014-2015) : gonflée en son centre-ville, étirée 

sur plus de 20 kilom¯tres entre lôa®roport et Owendo, et sans plan dôurbanisme. B©timents neufs partout, 

multiplication des cités  sur les terrains libres, pour loger les fonctionnaires, assèchement des grands marais qui 

interrompaient traditionnellement le tissu urbain précédent pour y installer activités administratives (Mairie), 

commerces (hypermarché Mbolo), zones industrielles nouvellesé (Oloumi, Nomba), et une grande voie expresse 

circulaire entourant la ville pour une desserte rapide des nouveaux quartiers. En 1976-1977 la seconde phase, qui 

devait obligatoirement être achevée pour le sommet de lôOrganisation de lôUnit® Africaine, fut une p®riode 

dôacc®l®ration qui tourna ¨ la fr®n®sie destructive et constructive ; chaque citoyen partant au travail le matin nô®tait 

pas certain de retrouver sa rue ouverte en rentrant le soir ; des centaines dôouvriers supplémentaires furent appelés 

en urgence.  
 

   
                              Nouveau ministère du Plan et Immeuble Pizo-Agip en 1976   (au centre-ville) 
 

Mais, tous les immeubles 

nouveaux, affichant, pour se démarquer 

dans le paysage urbain, tant 

dôinnovations architecturales, ne sont 

pas situés au centre-ville. En effet le 

cinéma Le Komo, le plus luxueux 

dôAfrique, est proche du quartier Mont-

Bouët, lôimmeuble du Parti PDG (Parti 

démocratique Gabonais) est à Akebé-

ville, lôimposant Palais du 12 Mars, 

dans les hautes  collines loin du centre-

ville. Les hôtels Dialogue (construit sur 

la plage, il finira par sôy ab´mer), 

Okoumé Palace, Intercontinental, après 

le Lycée Léon Mba (photo ci-contre) 

et des cités même bien au-delà de 

lôa®roporté  
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Le grand marché du centre-ville 

où des générations de Librevillois 

achetaient leurs aliments, tant locaux 

(amenés par des pirogues qui 

accostaient directement) quôimport®s 

(comme la viande de bîuf), fut 

définitivement détruit à la fin des 

années 1960. Des marchés spontanés 

étaient peu à peu apparus, le long de 

certaines rues dans dôautres quartiers : 

Louis, Mont-Bouët, Oloumi, 

Nombak®l®, Glassé Certains furent 

par la suite officialisés avec un 

bâtiment en dur édifié par la mairie.  
 
 

 

 
 

Ci-dessus : en 1971, le nouveau 

marché central en construction à 

Mont-Bouët,  est équipé de chambres 

froides pour remplacer une vieille  
halle.  

Mais on vit très vite des commerces 

sô®tendre hors du site (ci-contre). 

Dôabord les commerces de pagnes et 

les marchandes à la cuvette, pour 
éviter de payer leur droit de place. 

Puis, la nouvelle halle ayant été 
conçue bien trop petite pour les 

besoins à satisfaire, les commerces se 

mirent à  proliférer en constructions 
pr®caires au point dôengloutir 

complètement le bâtiment officiel dans 

un désordre indescriptible.    
 

 
 

 

Ci-contre : lôembouchure de 

lôOloumi,  petite rivière au sud de 

Libreville et ®vacuation dôun  tr¯s 
important mar®cage. Côest aussi, sur 

ses rives, lôun des deux plus importants 

marchés de Libreville, avec celui de 
Mont-Bouët, là où il faut aller pour 

avoir un mérou tout frais, une viande 

de chasse ou des noisettes localesé 
Les pirogues du premier plan sont 

celles qui apportent la pêche du jour et 
les produits de lôint®rieur du pays. Sur 

lôautre rive, des hangars de réparation 

et activités semi-industrielles.   
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Ci-contre : Assèchement du 

mar®cage dôOloumi pour la cr®ation 

dôune nouvelle zone industrielle en 

1974. Contrairement à Port-Gentil, 
Libreville nôavait gu¯re connu 

dôactivit®s industrielles dans son 
histoire dans les ann®es dôavant 

lôInd®pendance, à part la fabrique de 

traverses pour la SNCF et quelques 
scieries peu florissantes. Quant au 

stockage des r®serves dôessence de la 
Shell, près du port-môle, entouré de 

quelques garages, et des services de 

la voirie, sur la route menant au 
collège Bessieux, en pleine ville, ce 

nô®tait gu¯re id®al pour la s®curit®.    
 

 

 
 

Les premières nouvelles usines 

furent dôabord une brasserie, 
curieusement installée sur les 

hauteurs pr¯s de lôUniversit®, et une 
cimenterie à Owendo. Puis il fut 

décidé de regrouper les activités 

industrielles futures dans des zones 
spécialisées, au sud  de la ville et 

également non loin du port, sur des 

terrains récupérés sur les grands 
marécages.  

 

Ci-contre : un navire à quai au 

port en eau profonde dôOwendo en 

1975. Au premier plan un des parcs à 
conteneurs.     
 
 
 

 

On ignore g®n®ralement aujourdôhui que Port-Gentil, avec sa belle rade, faillit souvent détrôner Libreville 

de son r¹le de capitale (il en fut m°me encore question juste avant lôInd®pendance !). Côest parce que, nous lôavons 

vu pr®c®demment, lôEstuaire ®tait trompeur : le seul chenal assez profond (-11 mètres) se rapprochant près de la 

c¹te pour permettre ¨ des navires importants dôaccoster, se trouvait ¨ Owendo, au fond de lôEstuaire, ¨ 15 

kilomètres du port-môle ; et pour y parvenir il fallait, jusquô¨ lôindépendance, prendre  une route de brousse, avec 

un bac à emprunter à mi-chemin pour traverser une large rivi¯re, la Low®é Ces difficult®s avaient fait choisir, 

de la création de la ville européenne à 1954, les wharfs successifs, officiels ou privés, puis la construction du port-

môle (cf : cartes postales p.30 du Bulletin nÁ43 dôI&M, hiver 2014-2015). Sauf que le port-môle, totalement 

encombré d¯s 1969 (il faut ¨ lô®poque parfois plus de deux mois pour r®cup®rer les marchandises), pose des 

problèmes insolubles, la croissance urbaine n®cessitant lôarriv®e dô®quipements, de mat®riaux et de provisions 

toujours plus importants. Et le transvasement de tout cela, des navires aux chalands, puis des chalands au quai, 

génère beaucoup de casse et de frais. Les possibilités offertes par  Owendo étaient néanmoins utilisées depuis 

longtemps pour le chargement direct en rade foraine du bois dôokoum® exploit® dans lôEstuaire sur les cargos ¨ 

destination du monde entier. Un pont de 108 m¯tres fut dôabord construit sur la Lowé, une belle route dessert 

d®sormais Owendo et les nouvelles zones dôactivit®s (cit®s, facult® de m®decine, usinesé).  Le nouveau port a 

un quai de 455 mètres de long sur 70 mètres de large, où  trois navires peuvent accoster simultanément. Entouré 

de vastes zones de conteneurs il sera mis en service en 1973. Le terminus du chemin de fer Transgabonais sôy 

ajoutera dans les ann®es 1980, dôo½ une vaste restructuration du tissu urbain de Libreville.  
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Libreville nôa ®t® ®lectrifi®e et nôa eu de r®seau dôeau quôen 

1935. Et à la fin des années 1950, de belles villas en dur, si elles 

ne se trouvaient pas au bord des rues principales, nôavaient aucune 

chance de pouvoir être raccordées aux réseaux urbains. Le Gabon 

ind®pendant va vite choisir lôhydro®lectricit®, compte tenu dôun 

potentiel important dans ce domaine, dôautant que les besoins en 

électricité explosent, multipliés par 30 entre 1960 et 1980.  À 150 

kilomètres de Libreville se trouvent, sur la rivière MôBei, des 

chutes dôeau imposantes dont Grand Kingu®l® et Petit Kingu®l®. 

Le d®nivel® dôensemble est de 113 m¯tres, un barrage et une 

première conduite forcée menant à une usine sont achevés en 1972. 

Cette électricité va desservir Libreville. Une seconde tranche 

suivra, puis ce sera Tchimbélé en 1980.  
 

*  

*   *  
 

Dans cet article sur lô®volution de Libreville nous avons voulu 

montrer que la décennie 1970-1980 fut vraiment la plus fascinante 

par la mutation  exceptionnelle que subit la capitale du Gabon, en 

un temps record. Mais ce fut aussi le moment où elle perdit une 

partie de son originalité et de son charme suranné, en entrant dans 

la modernité.  
 

                                                                                          Ci-dessus : hautes eaux à la chute du Grand Kinguéle  

(45 mètres de haut) en 1972. 
 

 
 

   
 

 

Ci-contre à droite : lôartiste gabonais 

Zephyrin Lendogno sculptant lôun des 

piliers de lô®glise catholique Saint Michel 

de Nkembo à Libreville en 1972. Cette 
magnifique ®glise, ¨ lôorigine une modeste 

chapelle (1949), a été imaginée et conçue 
par le père Morel et le sculpteur gabonais 

Z. Lendogno, entre 1967 et 1977, elle est 

enti¯rement en mat®riaux du pays et peut aujourdôhui, suite aux agrandissements, contenir jusquô¨ 3 000 fid¯les. Cette 
église, très originale, unique en Afrique, aux murs de latérite aérés, est entourée de 32 piliers en bois du Gabon sculpté, 

tous diff®rents, repr®sentant les sc¯nes de lôÉvangile. Aujourdôhui elle est devenue lôun des sites touristiques majeurs 

de Libreville. 
 

Ci-dessus à gauche : d®tail dôun des piliers de Saint Michel de Nkembo, repr®sentant les Rois Mages. 
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  Il y a 100 ansé 
 

Cartes originales ou insolites de Madagascar 
 

 

par Luc Monteret 

 

 

Les cartes postales anciennes nous sont parvenues grâce aux collectionneurs, d®j¨ nombreux ¨ lô®poque, qui 

sô®changeaient leurs trouvailles. Ceux qui habitaient dans des contr®es lointaines ou originales nôh®sitaient pas ¨ 

envoyer à leurs correspondants des s®ries enti¯res (dôo½ les cartes non circul®es que lôon trouve aujourdôhui sur 

ces contrées). Les destinataires ont eu le bon goût de les conserver et de les transmettre. Leurs descendants ont eu 

celui de les garder ou de ne pas les détruire, pour notre bonheur de cartophiles1. 

 

À Madagascar, certaines collectionneuses étaient bien placées, comme la générale Marthe Gallieni et on 

envie la collection de sa correspondante. 
 

 
 

 

« Tananarive le 28 mars 1903. Merci, Chère Madame, 

pour les deux collections ï italienne et française ï très 

bien arrivées. Je vous adresse 24 cartes de vues diverses. 

Je crois vous avoir envoy® toutes les vues ®dit®es jusquô¨ 

ce jour. Lorsquôil en para´tra de nouvelles, je vous les 

enverrai. ê cet envoi, je joins mes vîux de sant® et de 

bonheur les plus sincères pour vous et ceux que vous 

aimez. Signé : Marthe GALLIENI  ».  

Tampon circulaire CABINET DU GOUVERNEUR 

GENERAL DE MADAGASCAR ET DEPENDANCES  

(Cliché M.V.). 
 

 

En haut, le monument sculpté par Barrias à la mémoire des soldats du corps expéditionnaire de 1895 a été érigé sur 

la place Colbert le 23 novembre 1901 devant une foule immense (¨ lôind®pendance, il a disparu de la place devenue 

« ôAntaninarenina »). Ci-dessus, vue de la baie de Diego depuis le Cap du même nom (Initiales « mg » de Marthe Gallieni. 

Envoi de 1905. (Phot. Goulamhoussen Charifou Fils, Diego-Suarez). 

                                                           
1 Toutes les cartes postales proviennent de la collection de lôauteur. 

   Cet article a également été publié dans Le Cartophile, bulletin trimestriel du Cercle Français des Collectionneurs de Cartes 

Postales. 
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Plusieurs cartes au format double (29x9 cm) ont été éditées, principalement pour couvrir des grands 

panoramas de Tananarive (le zoma, grand marché du vendredi notamment) et de Fianarantsoa ou encore les rades 

de Diego Suarez ou Majunga. 
 

 
 

Carte au format double de la rade de Majunga prise du wharf, achemin®e par lôOXUS, paquebot NÁ 4 de la ligne V le 19 

novembre 1905. En octobre 1905, un postier de l'OXUS, prétextant un manque subit de timbres-poste, établit au 

composteur une griffe sur deux lignes : « Port payé / paquebot poste OXUS ». Il recommença le mois suivant en coupant 

un tiers des timbres de 15 centimes, semeuse à fond ligné, et se servit de chaque morceau restant comme timbre à 10 

centimes, oblitérant le timbre par le cachet du bord et par une griffe portant : «Affranchissement spécial faute de timbres  

à 10 cent». Le timbrage étant bien ®quivalent ¨ 10 centimes, on ignore si la manîuvre ®tait frauduleuse ou destin®e 

 ¨ des collectionneurs. En tout cas, lôing®nieux postier finit devant un conseil de discipline. 

 

Outre la sant®, les vîux et les amiti®s sinc¯res, tendres baisers ou solides poignées de mains, les cartes 

postales véhiculaient de nombreux autres messages ; certains toutefois, se suffisaient à eux-mêmes ! 

 

  
 

Le 30 septembre 1902 se donnait un grand d®jeuner ¨ la station dôessais (dôacclimatation de plantes et v®g®taux) de 

lôIvoloina, pr¯s de Tamatave. La carte porte une photo de lôendroit et est adress®e ¨ lô®pouse du directeur de la station. On 

sô®tait r®gal® de : Filets de harengs, Saucisson, beurre, thon, Poisson froid, sauce mayonnaise, íufs Duchesse, Salmis de 

Sarcelles, Dinde rôtie truffée, Aspic de foie gras, Salade (sans doute pour faire un peu glisser), Asperges sauce ravigote, 

Sambaglioni (crème à base dôîufs et sucre, aromatis®e au rhum) et Desserts variés. 


